
CRITIQUE, festival. BIARRITZ,
35e  festival  «  Le  Temps
d’aimer la Danse » (Théâtre
du  Casino),  le  5  septembre
2025. « AMERICA » par Martin
HARRIAGUE  et  le  Ballet  de
l’Opéra Grand Avignon

La 35e édition du festival « Le Temps d’Aimer la
Danse » a débuté en trombe, ce vendredi 5

septembre 2025, au Théâtre du Casino de Biarritz
avec la performance audacieuse de « America« , par

le jeune chorégraphe basque Martin Harriague,
futur directeur du CCN de Biarritz (et du festival

biarrot) à l’horizon 2027. Ce spectacle était
présenté en parallèle de celui de Thierry

Malandain (“La Chambre d’amour”, à la Gare du
Midi, nous y reviendrons…), et a d’emblée placé la

barre très haut, en mêlant satire politique,
virtuosité chorégraphique et une théâtralité

assumée.
 

« America » a été créé la saison dernière à l’Opéra Grand
Avignon, avant d’être repris en juillet dernier au Festival
d’Avignon, où Harriague dirige depuis septembre 2024 le Ballet
de l’Opéra de la cité papale. Son langage chorégraphique,
souvent décrit comme physique et explosif, s’appuie sur une
grammaire classique mais y intègre des éléments provocateurs
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et  humoristiques,  souvent  nourris  par  la  musique.  Cette
approche polymorphe (scénographie, lumière, vidéo) reflète sa
formation pluridisciplinaire et son expérience internationale.
Portée par les 12 danseurs du Ballet de l’Opéra Grand Avignon,
« America” dépeint avec une ironie mordante et une énergie
jubilatoire la figure de Donald Trump et les contradictions de
l’Amérique  contemporaine.  Martin  Harriague  y  confirme  son
statut  d’artiste  incontournable,  capable  de  transformer  un
sujet  politique  explosif  en  une  expérience  chorégraphique
immersive et drôlissime.

Son  travail  repose,  entre  autres  choses,  sur  un  usage
multimédia intensif et  percutant : un écran projetant des
images  historiques  des  États-Unis  (colonisation,  présidents
successifs) et des extraits vidéo de Trump, soulignant ses
discours controversés sur l’immigration, les armes à feu, ou
ses outrances misogynes. La chute du drapeau américain pour
révéler  cet  écran  a  symbolisé  la  rupture  avec  les  idéaux
traditionnels. Les danseurs, vêtus de costumes et masques à
l’effigie de Trump, imitent sa démarche et ses gestes (poings
serrés,  mouvements  saccadés)  avec  une  exagération  comique,
oscillant entre obscénité et grotesque. La « danse signature »
de  Trump,  bras  levés,  est  devenue  un  moment  hilarant  et
cinglant. 

La  pièce  aborde  des  thèmes  comme  la  construction  du  mur
frontalier ou l’assaut du Capitole, traduisant la violence
d’une Amérique fracturée. La conclusion sur « God Bless the
U.S.A. » de Lee Greenwood, accompagnée d’une pluie de faux
dollars et d’un générique façon soap opera, tourne en dérision
l’élitisme et le nationalisme. La bande-son mélange également
percussions stridentes, extraits de « Mississippi Goddam » de
Nina Simone, et morceaux enregistrés avec la voix de Trump,
créant une tension entre gravité et absurdité.

La  performance  a  été  saluée  par  une  standing  ovation  du
public,  conquis  par  l’audace  du  propos  et  la  maîtrise
technique des interprètes. Harriague, déjà lauréat du Grand



Prix de la Critique 2025 pour « Crocodile« , prouve que la
danse contemporaine peut être à la fois un art engagé et un
vecteur de joyeuse catharsis !…

 

 

____________________________

CRITIQUE, festival. BIARRITZ, 35e festival « Le Temps d’aimer
la Danse » (Théâtre du Casino), le 5 septembre 2025. Martin

HARRIAGUE : « AMERICA » (par le Ballet de l’Opéra Grand
Avignon). Crédit photographique © Stéphane Bellocq

 

 

CRITIQUE,  danse.  MONACO,
Salle Garnier, le 19 juillet
2025. « Twilight » par Lukas
TIMULAK  +  «  Bronia  »  par
Antonio  De  Rosa  &  Mattia
Russo et la Compagnie KOR’SIA

Dans la magique Salle Garnier de Monte-Carlo,
sanctuaire où Diaghilev révolutionna la danse avec
les Ballets Russes, Jean-Christophe Maillot clôt
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sa saison 2024-2025 par un double pari artistique
(et une double Création Mondiale !). Du 17 au 20

juillet, deux univers chorégraphiques radicalement
opposés : la poésie organique de Lukáš Timulak
(avec les Ballets de Monte-Carlo) et l’énergie

électrique de la compagnie madrilène Kor’sia ont
fusionné dans un programme inédit, célébrant

l’audace et le renouveau.
 

Soirée magique à l’Opéra de Monte-
Carlo  :  Timulak  et  Kor’sia
subliment la clôture de saison des
Ballets de Monte-Carlo
 

Ancien danseur des Ballets de Monte-Carlo et formé à l’Académie
Princesse Grace, Lukas Timulak signe une œuvre hypnotique inspirée des

rythmes  secrets  de  la  nature,  qu’il  a  intitulée  «  Twilight«  .  En

collaboration avec le designer Peter Bilak (son complice de vingt ans), il
transforme  la  Salle  Garnier  en  un  laboratoire  vivant  où  chaque

représentation  devient  unique. Des structures mobiles, éclairées
par Samuel Thery, se recomposent en temps réel, évoquant un
écosystème en perpétuelle mutation. Les danseurs, vêtus de
costumes épurés (sifgnés par Annemarije Van Harten), glissent
entre  ombre  et  lumière  tels  des  particules  dans  un  flux
cosmique.

La  partition  de  Volker  Bertelmann  (Hauschka),  spécialement
écrite pour « Twilight », mêle pianos préparés et vibrations
électroniques. Les corps des interprètes répondent par une
gestuelle  fluide,  tantôt  germination  lente,  tantôt  tempête
soudaine – une métaphore des cycles naturels. L’œuvre, brève



(30mn) mais intense, captive par son minimalisme poétique.
C’est un hommage vibrant et subtil à la formation monégasque
de  Timulak,  où  rigueur  classique  et  liberté  contemporaine
s’épousent.

 

 

En contraste radical, la compagnie madrilène Kor’sia – dirigée
par Antonio de Rosa et Mattia Russo – déploie une esthétique
baroque et sensorielle. Leur nouvelle création – « Bronia »
(pièce de 45 minutes) – est un opus viscéral où la danse
devient  langage  universel  de  résilience.  La  scénographie
d’Amber Vandenhoeck envahit l’espace avec des installations
métalliques  et  des  projections  vidéo.  Les  lumières
stroboscopiques créent un rythme haletant, renforcé par la
bande-son  électro-acoustique  d’Alejandro  Da  Rocha.  Les
danseurs de la Compagnie Kor’sia, transcendés par la direction
de  De  Rosa  et  Russo,  s’affrontent,  se  soutiennent,  et  se
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reconstruisent  en  groupes  sculpturaux.  La  dramaturge  Agnès
López-Río  tisse  un  récit  abstrait  de  conflits  et  de
rédemption, évoquant les luttes sociales ou intimes. De son
côté, Luca Guarini habille les interprètes de tenues déchirées
et recomposées, miroirs d’identités fragmentées – un choix qui
dialogue avec l’héritage théâtral de Maillot.

En invitant Timulak (un “enfant de la maison”) et Kor’sia
(déjà  acclamés  au  Monaco  Dance  Forum),  Jean-Christophe
Maillot réaffirme sa mission : faire de Monaco un creuset de
la création internationale. Ce programme illustre parfaitement
l’ADN  des  Ballets  –  métissage  des  héritages  et  audace
expérimentale  !

 

 

____________________________________

CRITIQUE, danse. MONACO, Salle Garnier, le 19 juillet 2025.
Les Ballets de Monte-Carlo : Twilight » (Lukas Timulak,

chorégraphe) / Compagnie Kor’sia : « Bronia » (Antonio De Rosa
& Mattia Russo, chorégraphes). Crédit photographique (c) Alice

Blangero

 

 

 

CRITIQUE, danse. 79e FESTIVAL
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D’AVIGNON  (Carrière  de
Boulbon), le 14 juillet 2025.
« BREL » par Anne Teresa De
Keersmaeker & Solal Mariotte

Le 79e festival d’Avignon accueille le
dernier spectacle, minimaliste, d’Anne

Teresa De Keersmaeker, célébration
personnelle, intime de la vocalité

éruptive de son compatriote Jacques Brel…
Une immersion sonore et esthétique, comme

un nocturne ritualisé et onirique,
d’autant plus captivant qu’il prend corps

la nuit tombée, dans le noir mémoriel…
 

Une voix phénoménale et reconnaissable entre toutes inspire
tout  un  spectacle  de  danse  ;  l’intention  artistique  peut
sembler incongrue, elle se justifie par le choix même des
chansons de Jacques Brel, comme l’hommage d’une chorégraphe
célébrée elle aussi transportée par le chant viscéral, radical
de  son  compatriote,  immortel  chantre  du  Plat  Pays  :  Anna
Teresa De Keersmaeker. La Carrière de Boulbon propose un écrin
naturel, sobre et dans son épure minérale, idéalement taillée
pour que surgisse et s’imprime la ciselure de la voix, de ses
textes très justes et la ligne des deux danseurs chorégraphes
en mouvement.

Anne Teresa De Keersmaeker, dans une danse fluide, vaporeuse à
peine ancrée sur le sol, paraît flotter sur le plateau dans un
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costume  ample  qui  semble  trop  grand.  Elle  est  seule  mais
bientôt rejointe en un duo à distance, avec son cadet Solal
Mariotte dont la voix plus claire a d’abord raisonné, doublant
celle de Brel. L’hommage brélien se réalise ensuite après leur
rencontre, dans l’échange toujours fluide des deux individus
que  leur  âge  respectif  rend  étrangement  compatibles,
complémentaires  :  corps  de  l’expérience  (la  soixantaine
passée..), vitalité du jeune danseur.

L’épure des gestes, l’élasticité et la grâce des deux corps
siamois  [dans  le  gris  partagé  de  leurs  deux  costumes]
parcourent  ainsi  un  rituel  chorégraphique,  qui  supposant
entente et complicité de plus en plus manifestes, réalise ce
flux incarné, étrange et spectral que jalonnent les chansons
de Brel dont quelques unes de ses plus célèbres : La valse à
mille  temps,  Ne  me  quittes  pas,  Marieke,  et  bien  sûr,
l’inusable Dans le port d’Amsterdam sans omettre Les Vieux…

Le dessin des corps, leur pulsion à deux idéalement accordée,
défendent  un  minimalisme  impressionniste  d’autant  plus
dépouillé et simple, que les airs de Brel sont intenses à
l’inverse… et semblent occuper tout l’espace. La très fine et
très fragile danse y compense la plénitude et l’éloquence
vocales.  L’écriture  d’ATDK  [Anne  Teresa  de  Keersmaeker]
cultive cette subtilité qui paraît timide, imprécise parfois,
mais qui amplifie en réalité la faille presque imperceptible
où l’échange et le partage se réalisent sur scène entre la
danse et Brel, entre les deux corps aux passés différents,
dont  les  deux  énergies  se  nourrissent  l’une  de  l’autre.
L’humour et l’élégance définissent alors la danse d’ATDK qui
la place au diapason de Jacques Brel, les accordant à la
passion de ce dernier, chantre de la vie et aussi habité par
la finalité et la mort.

 



 

_________________________________________________

CRITIQUE, danse. 79e FESTIVAL D’AVIGNON (Carrière de Boulbon),
le 14 juillet 2025. « BREL » par Anne Teresa De Keersmaeker &

Solal Mariotte. Crédit photo (c) Droits réservés

 

CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
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12 juillet 2025. « Le Lac des
Cygnes  »  par  Angelin
PRELJOCAJ

Les Chorégies d’Orange ont offert un écrin
monumental à la vision magistrale qu’Angelin
Preljocaj propose du plus célèbre des ballets

romantiques : « Le Lac des Cygnes« , vécu comme
une véritable déclaration d’amour entre un

chorégraphe et un public, entre une compagnie et
un lieu.

 

Si Angelin Preljocaj conserve la structure et les personnages
du livret original de Marius Petipa, il les projette dans une
modernité  fulgurante,  en  phase  avec  les  préoccupations  de
notre époque. L’histoire d’amour d’Odette et Siegfried devient
une fable écologique poignante. Ici, le lac n’est plus un
décor de conte de fées, mais un espace naturel menacé par les
logiques financières et la pollution. Le sorcier Rothbart se
mue en un homme d’affaires prédateur, tandis que le prince
Siegfried incarne un militant épris de nature, en lutte contre
son propre père . La métaphore est puissante, et elle fait
vibrer la sensibilité du public du XXIᵉ siècle.

Sur le plan chorégraphique, Preljocaj signe une œuvre qu’il
revendique  comme  entièrement  originale,  un  «  hommage  »  à
Petipa en réinventant son processus créatif. Le mouvement est
d’une  inventivité  et  d’une  précision  diaboliques,  et  le
langage corporel est résolument « preljocajien », mêlant une
technique  classique  d’une  virtuosité  époustouflante  à  des
accents contemporains saisissants. On retrouve avec émotion
des clins d’œil au répertoire, comme le célèbre pas de quatre
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des petits cygnes, mais ils sont transcendés par une énergie
neuve. Les 26 danseurs de la compagnie, tous habités par une
passion  communicative,  ont  offert  une  performance  d’une
intensité rare.

 

 

La musique de Tchaïkovski, magnifique et intemporelle, est
revisitée  par  des  arrangements  électroniques  signés  du
mystérieux Collectif 79D, créant un contraste saisissant, un
dialogue entre le sacré du passé et la pulsation du présent.
Cette hybridité se retrouve dans les costumes : les tutus
blancs  revisités,  les  corps  dansant  pieds  nus,  côtoient
l’explosion de couleurs du troisième acte, marquant la dualité
entre le classicisme et l’engagement moderne. Et si les décors
vidéo et les projections, éléments pourtant essentiels à la
compréhension du propos, ont connu des aléas techniques en
plein  air,  la  majesté  du  Théâtre  Antique  d’Orange  a  fait
oublier ces menus détails. Le site lui-même, avec ses pierres
millénaires, est devenu un partenaire de la représentation,
donnant une dimension cosmique à ce plaidoyer pour la survie
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de la nature.

À  l’issue  des  110  minutes  de  ce  spectacle  fascinant,  une
ovation interminable, chargée d’émotion, a salué chaudement
les artistes. Certains spectateurs, bouleversés par la beauté
tragique de la fin, où le lac est submergé par une nappe de
pétrole  noir,  n’ont  pas  pu  retenir  leur  émotion.  Angelin
Preljocaj, cet enfant chéri du festival, a une fois de plus
prouvé que la danse pouvait être à la fois un divertissement
d’exception et un acte de résistance poétique. 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, festival. CHOREGIES D’ORANGE, Théâtre Antique, le 12
juillet 2025. « Le Lac des Cygnes » par Angelin PRELJOCAJ.

Crédit photographique (c) Droits réservés

 

 

CRITIQUE,  festival.  79e
FESTIVAL  D’AVIGNON,  Cours
d’Honneur  du  Palais  des
Papes,  le  10  juillet  2025.
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« Nôt » par Marlene MONTEIRO
FREITAS

Il y a des soirées où l’on sent que l’on va
assister à quelque chose de rare. Ce 10 juillet

2025, dans la Cour d’honneur du Palais des Papes,
lors de la 79e édition du Festival d’Avignon,

l’écrin de pierre millénaire écrasé par la chaleur
étouffante d’une nuit d’été en Avignon, la

chorégraphe cap-verdienne Marlene Monteiro Freitas
a accompli un prodige. Avec sa nouvelle pièce
« Nôt« , d’après le fameux « Conte des 1001

Nuits« , elle a transformé la pierre en chair, et
le conte en tempête.

 

« NÔT » ou la Nuit dévorée : au Palais des Papes, Marlene
Monteiro Freitas réinvente Shéhérazade

Avec Nôt, Monteiro Freitas ne se contente pas d’adapter Les
Mille et Une Nuits ; elle en incarne le principe vital, le
moteur même : la narration comme ultime rempart contre la
mort. Mais ici, point de récit linéaire ni d’orientalisme de
pacotille. La pièce est une bouche grande ouverte, un flux
ininterrompu de paroles qui ne sont pas dites, mais dansées,
grognées, murmurées, hurlées par des corps en transe. Dès que
les interprètes investissent l’immense plateau, on comprend
que Shéhérazade n’est pas une femme, mais un état de survie
collective.

La chorégraphe cap-verdienne pousse le pari jusqu’à l’ivresse.
Elle  ne  raconte  pas  les  histoires,  elle  les  désosse.  Les
gestes s’entrechoquent, se contredisent, s’embrassent : une
main caresse là où un pied frappe, un visage se tord en une
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grimace grotesque alors que le torse ondule avec une grâce
inouïe.  La  scène  devient  ce  champ  de  bataille  intime  où
s’affrontent le sublime et le burlesque, la peur panique et
l’hilarité nerveuse. On rit jaune, on retient son souffle, on
est secoué par un vent de folie douce.

 

 

La Cour d’Honneur du Palis des Papes, habituée aux grandes
fresques, se mue ici en ventre inquiétant. La musique, conçue
comme  un  personnage  à  part  entière,  oscille  entre  râles
électroniques  et  percussions  africaines,  tandis  que  les
lumières découpent l’espace en autant de seuils d’un rêve
éveillé. On y croise des créatures hybrides, des ombres qui
dansent avec leur désir, des corps qui tombent et se relèvent
avec une énergie presque animale. Il y a de la sueur, de la
poussière, de la vie brute.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/07/Not1.jpeg


Ce  qui  frappe  surtout,  c’est  cette  incroyable  gestion  du
chaos. On sent que chaque mouvement est né d’une écoute aiguë,
d’une transmission orale de l’instant. Comme les contes qui se
réinventent  à  chaque  bouche,  la  danse  semble  improvisée,
jaillie du moment, alors qu’elle est d’une rigueur diabolique.
Les interprètes, véritables possédés magnifiques, portent en
eux  toute  la  contradiction  des  Nuits  :  la  cruauté  et  la
tendresse, le sacré et le profane, la toute-puissance et la
fragilité d’un souffle qui s’arrête.

En ajoutant cette nuit-là à l’infinité des autres, Marlene
Monteiro  Freitas  nous  rappelle  que  danser,  c’est  aussi
raconter pour ne pas mourir. Nôt est un choc esthétique, une
expérience sensorielle totale qui vous prend aux tripes et ne
vous lâche plus. Au sortir de la Cour, Avignon semblait plus
petite, plus silencieuse, comme si la ville avait retenu son
souffle,  elle  aussi,  en  hommage  à  cette  magnifique  et
dérangeante  bouffée  de  vie.

 



________________________________________________

CRITIQUE, festival. 79e FESTIVAL D’AVIGNON, Cours d’Honneur du
Palais des Papes, le 10 juillet 2025. « Nôt » par Marlene

MONTEIRO FREITAS. Crédit photographiqe (c) Christophe Raynaud
de Lage.

 

 

CRITIQUE,  festival.  VAISON-
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LA-ROMAINE,  29ème  Festival
«  Vaison  Danses  »  (Théâtre
Antique), le 9 juillet 2025.
ANNE TERESA DE KEERSMAEKER :
« IL Cimento dell’Armonia e
dell’Invenzione ».

La 29ᵉ édition du festival « Vaison Danses » s’est
ouverte le 9 juillet, au Théâtre Antique de

Vaison-la-Romaine avec une émotion palpable. Avant
même le premier pas de danse, un hommage poignant

a été rendu au photographe historique du festival,
Guy Martin, disparu plus tôt dans l’année. Sa

chaise, restée symboliquement vide, a rappelé que
cette édition serait marquée par la mémoire autant

que par la création. Dans ce cadre chargé
d’histoire, la pièce de la célèbre chorégraphe

Anne Teresa de Keersmaeker – Il Cimento
dell’Armonia e dell’Inventione (co-écrite avec

Radouan Mriziga) – s’est imposé comme un manifeste
chorégraphique urgent, interrogeant notre rapport

au temps et à la nature.
 

Le choix des Quatre Saisons d’Antonio Vivaldi, tube absolu du
baroque, pouvait sembler risqué. Pourtant, De Keersmaeker et
Mriziga  en  subliment  la  familiarité  par  une  approche
déconstructiviste. La version enregistrée par la violoniste
Amandine Beyer (collaboratrice historique de « Rosas« , la
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compagnie de danse d’Anne Teresa de Keersmaeker) est jouée par
bribes, hors séquence, entrecoupée de longs silences. L’été
succède  au  printemps  sans  logique,  comme  un  climat
déréglé. Les danseurs scandent la rythmique de Vivaldi par des
claquettes  (José  Paulo  dos  Santos),  des  souffles  animaux
(Boštjan  Antončič),  ou  des  galops  soudains,  faisant  du
mouvement un prolongement organique de la musique. Un sol nu
strié de cercles entrelacés – signature géométrique de De
Keersmaeker  –  évoque  autant  les  orbites  célestes  que  la
fragilité des écosystèmes.

 

Quatre  Danseurs  pour  Quatre  Saisons  en
Péril
Les  interprètes,  vêtus  de  shorts  amples  et  de  peignoirs
transparents  (costumes  d’Aouatif  Boulaich),  incarnent  une
humanité en lutte contre la disparition des cycles naturels.
Boštjan Antončič (vétéran de « Rosas ») ouvre le spectacle en
silence, mimant l’envol d’un rapace avant une chute brutale.
Son  solo,  ponctué  de  torsions  et  de  cris  étouffés,  pose
d’emblée  l’urgence  écologique.  Nassim  Baddag  (ancien
breakdancer)  insuffle  une  virtuosité  hip-hop,  avec  des
ralentis  aériens  qui  défient  la  gravité.  Son  style
«  dissonant  »  rappelle  que  la  nature  résiste  par
l’imprévisible. Lav Crnčević et José Paulo dos Santos, avec
leur duo en claquettes sur le premier mouvement du Printemps,
transforme  la  danse  en  percussion  vive,  symbole  d’une
renaissance  incertaine.

Dans cette pièce qui a valeur de manifeste, les chorégraphes
questionnent : « Est-ce qu’il y a encore des saisons ? ». Le
désordre  des  concertos  et  les  gestes  saccadés  (semailles,
envols d’oiseaux) illustrent un monde où les repères naturels
s’effacent.  Région-carrefour  menacée  par  le  dérèglement
climatique  et  les  tensions  géopolitiques,  la  méditérranée



incarne les échanges fragiles entre humains et environnement.
Mais  des  déguisements  animaliers  furtifs,  des  courses-
poursuites clownesques entre les danseurs, rappellent que le
vivant persiste par la fantaisie.

L’engagement physique des danseurs (80 minutes sans relâche)
et la cohérence du propos écologique ont offert une véritable
expérience  cathartique.  Il  Cimento  dell’Armonia  e
dell’Inventione est bien plus qu’une relecture de Vivaldi :
c’est un rituel chorégraphique pour une planète en péril. Si
quelques longueurs apparaissent dans les séquences répétitives
(notamment  les  tours  vertigineux),  elles  rappellent
paradoxalement  l’essoufflement  des  cycles  naturels.

Une ouverture magistrale pour un festival qui, dès sa 29ᵉ
édition, place la barre très haut !

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, festival. VAISON-LA-ROMAINE, XXIXème Festival
« Vaison Danses » (Théâtre Antique), le 9 juillet 2025. ANNE

TERESA DE KEERSMAEKER : « IL Cimento dell’Armonia e
dell’Invenzione ». Crédit photo Photos © Anne Van Aerschot

 

 

 



CRITIQUE,  festival.  45ème
festival « Montpellier Danse
».  MONTPELLIER,  Opéra
Berlioz, le 2 juillet 2025.
« Kaléidoscope » par Mourad
MERZOUKI  et  la  Compagnie
Käfig

« Kaléidoscope« , la nouvelle pièce de Mourad
Merzouki, vient d’enchanter le public de cette 45e
édition du festival Montpellier Danse – car loin
du simple best-of auquel on pourrait s’attendre,

le chorégraphe français signe une œuvre en soi, un
spectacle d’une grande cohérence et d’une

touchante générosité.
 

L’enjeu était audacieux : convoquer trente ans de création, de
Käfig (1996) à Zéphyr (2021), pour en faire un seul et même
souffle.  Pionnier  de  la  danse  hip-hop  sur  scène,  Mourad
Merzouki aurait pu se contenter d’un florilège de ses plus
grands succès. Il choisit plutôt l’intelligence du montage,
soignant les transitions avec une maestria qui donne à ce
voyage dans le temps une fluidité enivrante. On passe d’un
tableau  à  l’autre,  des  fondus-enchaînés  lumineux  aux
glissements gestuels, comme dans un rêve éveillé où chaque
séquence répond à la précédente dans un dialogue subtil.

Ce qui impressionne, c’est la vitalité et la prouesse physique
des vingt-trois danseurs qui peuplent la scène. Leur énergie
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est communicative, leur précision confondante. On reconnaît la
patte du chorégraphe, cette façon unique de métisser le hip-
hop avec d’autres mondes – la boxe dans Boxe Boxe, le baroque
dans Folia, les arts plastiques dans Agwa – pour créer un
vocabulaire gestuel d’une richesse infinie. Mais c’est aussi
l’exploration  de  nouveaux  territoires  qui  captive  :  des
danseuses  épinglées  dans  des  liens  de  soie  jouent  avec
l’apesanteur, défiant les lois de la gravité et envoyant le
hip-hop vers des cieux insoupçonnés. Dans un écrin de lumières
signé Yoann Tivoli, la scénographie de Benjamin Lebreton offre
un  écrin  aussi  épuré  que  magique.  Des  chutes  de  tapis,
bruyantes et malicieuses, ponctuent les changements d’actes,
tandis que des tissus légers semblent flotter comme des tapis
volants,  répondant  à  la  jupe  tournoyante  d’une  soprano,
Heather  Newhouse,  dont  la  voix  lyrique  ajoute  une  couche
d’émotion à cette fresque onirique.

« Kaléidoscope » est une démonstration de force, mais aussi un
moment  suspendu,  fait  de  poésie  et  d’émotion.  On  y  voit
l’évolution d’un style qui s’est affiné, singularisé, pour
devenir celui d’un auteur complet, dont la devise semble être
« toujours plus loin, toujours plus haut ». Chaque tableau est
une  image  saisissante,  un  fragment  coloré  qui,  assemblé,
compose  un  portrait  généreux  de  Mourad  Merzouki  et  de  sa
Compagnie Käfig. Et le public du festival Montpellier Danse,
fidèle entre les fidèles, a répondu présent, debout, les yeux
brillants, emporté par ce tourbillon d’énergie et de beauté.
Une véritable réussite !

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, festival. 45ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Opéra Berlioz, le 2 juillet 2025.

« Kaléidoscope » par Mourad MERZOUKI et la Compagnie Käfig.



Crédit photoraphique (c) Benoîte Fanton

 

 

CRITIQUE,  festival.  45ème
festival « Montpellier Danse
».  MONTPELLIER,  Couvent  des
Ursulines, le 29 juin 2025.
« Territoires » par Mathilde
MONNIER

Le 29 juin 2025 restera gravé comme une date
emblématique du 46e Festival Montpellier Danse, un

soir où la mémoire et le mouvement se sont
confondus dans une célébration unique. Dans

l’écrin magnifique de l’Agora – Cité
Internationale de la Danse, installée dans

l’ancien Couvent des Ursulines, Mathilde Monnier,
l’ancienne directrice du Centre chorégraphique
national de Montpellier, a offert au public un

spectacle de toute beauté, intitulé Territoires.
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La proposition s’est imposée d’emblée comme une expérience
inédite.  La  soirée  ne  se  déroulait  pas  sur  une  scène
traditionnelle, mais dans les différents espaces de ce lieu
chargé  d’histoire,  véritable  berceau  de  la  danse
contemporaine. Le principe était aussi audacieux que séduisant
: une quinzaine d’interprètes, mêlant danseurs confirmés et
jeunes talents du master d’interprétation, s’emparaient d’une
multitude d’extraits du vaste répertoire de la chorégraphe.
Comme dans un musée, le public était libre de déambuler, de
flâner, de choisir son propre parcours, allant et venant au
gré de ses envies pour découvrir ces séquences dansées dans
l’ordre qui lui plaisait. Une véritable anthologie éparse,
vivante, qui transformait chaque spectateur en acteur de sa
propre expérience esthétique.

Ce  qui  a  fait  l’immense  force  de  ce  spectacle,  c’est  la
manière dont Mathilde Monnier a su tisser un lien entre le
passé et le présent. Ce lieu, l’Agora, est celui où la plupart
de ses pièces ont été créées lors des précédentes éditions du
Festival Montpellier Danse. Rejouer ces fragments – de Pour
Antigone (1993) à ses créations les plus récentes – dans cet
espace qui les a vus naître conférait à chaque geste une
résonance  émotionnelle  particulière,  une  profondeur
bouleversante.  Les  danseurs,  habités  par  une  concentration
palpable et une joie de danser communicative, partageaient le
même  espace  que  les  spectateurs-visiteurs,  effaçant  la
frontière traditionnelle entre la scène et la salle. Cette
proximité rare créait une communion intense, où l’on pouvait
ressentir le souffle des interprètes, la puissance de leur
engagement.

 



 

Mathilde Monnier l’a magnifiquement formulé : en sortant les
gestes  de  leur  contexte  chorégraphique  original,  on  leur
redonne une actualité, une autonomie. Ils ne sont plus de
simples souvenirs de spectacles passés, mais deviennent des
gestes pour le présent, offerts au regard et à l’émotion du
public. La chorégraphe a ainsi construit une œuvre puissante
sur la transmission et la mémoire de la danse, une réflexion
profonde sur notre rapport au temps. Chaque séquence dansée,
chaque  extrait  rejoué,  faisait  coexister  plusieurs
temporalités, créant un dialogue entre l’hier et l’aujourd’hui
pour constituer notre temps présent.

Territoires a été un véritable triomphe, salué par un public
enthousiaste et conquis par cette proposition audacieuse. En
convoquant  son  propre  passé  avec  une  générosité  et  une
intelligence rares, Mathilde Monnier a rappelé avec une grâce
infinie que la danse est un art de la vie, du mouvement

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/06/Monnier-a-Montpellier-2.jpg


perpétuel.  Cette  soirée  restera  comme  un  moment  de  grâce
absolue, une célébration de la mémoire et de la création, où
chaque spectateur est reparti avec une partition intime de
gestes  et  d’émotions.  Un  spectacle  incontournable  qui  a
magnifiquement ouvert les possibles du festival.

 

 

__________________________________________________

CRITIQUE, festival. 45ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Couvent des Ursulines, le 29 juin 2025.

« Territoires » par Mathilde MONNIER. Crédit photographique ©
Léa Barbieri
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CRITIQUE,  danse.  30ème
FESTIVAL  DE  MARSEILLE,
Théâtre national de La Criée,
le 27 juin 2025. « My fierce
ignorant step » par Christos
PAPADOPOULOS

Après l’électrochoc de la Compagnie Peeping Tom
avec sa nouvelle pièce « Chroniques », donnée
quelques jours plus tôt dans ce même Théâtre

national de La Criée, le Festival de Marseille
proposait un autre spectacle également

« particulier » – et qui s’imposera sans nul doute
comme un autre des moments forts de cette édition

anniversaire : « My fierce ignorant step » du
chorégraphe grec Christos Papadopoulos.

 

Présenté pour la première fois à Marseille, My Fierce Ignorant
Step a littéralement envoûté le public phocéen. D’emblée, la
pièce installe une atmosphère unique : 10 danseurs, répartis
en  deux  lignes,  défilent  sur  une  scène  nue,  mûs  par  une
pulsation électronique insistante. Cette marche, à la fois
déterminée et organique, devient le motif central d’une œuvre
fascinante. Papadopoulos transcende son écriture minimaliste
habituelle  pour  offrir  une  pièce  d’une  humanité  et  d’une
ampleur  nouvelles.  Il  s’éloigne  de  ses  inspirations
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naturalistes, comme les bancs de poissons d’Ion, pour explorer
la figure humaine dans ce qu’elle a de plus collectif et de
plus vibrant.

Ce qui rend My Fierce Ignorant Step si puissant, c’est sa
capacité  à  évoquer  un  sentiment  d’euphorie  et  de  joie
partagée, presque nostalgique. Le chorégraphe puise dans ses
souvenirs  d’adolescence,  cette  période  de  la  vie  où  tout
semble  possible.  Les  dix  interprètes  forment  un  bloc
magnétique, comme un essaim humain dont les mouvements, d’une
précision  chirurgicale,  semblent  répondre  à  une  conscience
collective. Ils se déplacent, se croisent, se remplacent dans
une chorégraphie d’une complexité vertigineuse, le tout sans
jamais  perdre  cette  connexion  invisible  qui  les  unit.  On
perçoit  des  échos  de  danses  traditionnelles  grecques,
subtilement  intégrés  dans  la  gestuelle  moderne,  comme  une
réappropriation d’une identité culturelle. Cette référence est
renforcée par la partition musicale de Kornilios Selamsis, qui
mêle à son rythme electro des extraits d’Axion Esti de Mikis
Theodorakis, une œuvre emblématique de la culture grecque.

La pièce est une véritable ascension dramatique. Soutenue par
une lumière travaillée et un son qui gagne en ampleur, la
danse se fait plus ample, plus libre, jusqu’à un crescendo
euphorisant. Les interprètes se libèrent peu à peu, leurs
corps  s’animent  de  sauts,  de  torsions,  dans  une  énergie
débordante qui contamine la salle. My Fierce Ignorant Step 
transmet  un  état  :  celui  d’une  jeunesse  éternelle,  d’un
optimisme farouche face à l’inconnu. Cette œuvre magistrale,
en plus d’être un sommet d’écriture chorégraphique, est un
vibrant plaidoyer pour la puissance du collectif, qui fait
écho à l’esprit même de ce festival.

 



 

__________________________________

CRITIQUE, danse. 30ème FESTIVAL DE MARSEILLE, Théâtre national
de La Criée, le 27 juin 2025. « My fierce ignorant step » par

Christos PAPADOPOULOS. Crédit photographique (c) Pinelopi
Gerasimou
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CRITIQUE,  festival.  45ème
festival  Montpellier  Danse.
MONTPELLIER,  Opéra  Berlioz,
le 25 juin 2025. Crystal Pite
/ Simon McBurney : « Figures
in  extinction  »  par  le
Nederlands Dans Theater

Une claque. C’est le mot qui revient, inévitable,
en sortant de l’Opéra Berlioz. Et pourtant, il
semble bien faible face à ce que Crystal Pite,

Simon McBurney et les 23 interprètes virtuoses du
Nederlands Dans Theater viennent de déployer sur

la scène du 45e Festival Montpellier Danse.
Avec Figures in Extinction, ils ont créé ensemble

un manifeste saisissant pour notre époque, un
triptyque qui vous prend aux tripes et ne vous

lâche plus.
 

On est happé d’emblée. Le premier volet, The List, est une
élégie funèbre d’une beauté à couper le souffle. Face à la
liste interminable des espèces disparues – le bouquetin des
Pyrénées, le guépard asiatique, la mer d’Aral… – les corps des
danseurs se métamorphosent. Les bras deviennent des cornes
immenses,  les  dos  se  courbent  en  vagues  de  poissons,  les
gestes  esquissent  le  frémissement  d’une  orchidée  ou  d’un
glacier qui se disloque. Ce n’est pas une simple imitation,
c’est  de  la  poésie  pure,  une  incarnation  magnifique  et
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bouleversante de ce que nous sommes en train de perdre. La
scénographie, la lumière crépusculaire de Tom Visser et la
bande-son immersive, entre voix d’enfant et bruit du monde,
créent  un  sentiment  d’urgence  et  une  beauté  crépusculaire
absolue.

Puis, brutalement, le ton change. Le deuxième acte, But then
you come to the humans, est un électrochoc. Adieu la nature,
place à l’aliénation moderne. Des silhouettes en costumes-
cravates, figées, les yeux rivés sur la lumière bleue de leurs
téléphones. La pièce devient alors une satire féroce de notre
hyper-connectivité. Une voix off, cliniquement, dissèque notre
dépendance  numérique,  tandis  que  les  danseurs,  avec  une
précision  implacable,  incarnent  la  frénésie  absurde  des
réseaux sociaux, la déconnexion au sein même de la connexion,
jusqu’à une dissection de l’être humain lui-même. Ce passage,
dense  et  intellectuel,  peut  déstabiliser,  mais  sa  force
satirique est indéniable.
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Requiem, le dernier volet, est peut-être le plus poignant. La
fresque s’achève sur une méditation profonde autour de la
mort. Dans une chambre d’hôpital, on voit la famille en deuil.
La danse se fait plus grave, plus lente, elle interroge le
passage, la mémoire, la place des morts parmi les vivants. Les
images  sont  puissantes,  presque  sacrificielles,  et  la
chorégraphie, en s’affranchissant de l’excès de textes des
parties  précédentes,  touche  à  une  forme  de  grâce  et  de
mélancolie universelle 

Oui, certains diront que ce deuxième acte est bavard, que le
propos  philosophique  de  Simon  McBurney  éclipse  parfois  la
danse. Mais c’est peut-être là la force de ce spectacle hors
normes : il ne se contente pas de danser la fin du monde, il
nous l’explique, nous la fait ressentir, nous confronte à
notre  propre  rôle,  à  la  fois  fossoyeur  et  victime.  C’est
dense, complexe, parfois déroutant, mais jamais vain. Figures
in  Extinction  est  une  œuvre  nécessaire,  une  gifle
philosophique  et  une  expérience  esthétique  d’une  intensité
rare. Le Nederlands Dans Theater, dans un état de grâce, et
ses deux maîtres-artisans signent un spectacle qui restera
comme l’un des grands moments du festival occitan, et même de
toute cette décennie. Une standing ovation, amplement méritée,
est venu couronner ce cri d’alarme artistique d’une beauté
inouïe.
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CRITIQUE, festival. 45ème festival « Montpellier Danse ».
MONTPELLIER, Opéra Berlioz, le 25 juin 2025. Crystal Pite /
Simon McBurney : « Figures in extinction » par le Nederlands

Dans Theater. Crédit photographique (c) Dtoits réservés

 



 


